^  EMta»  c>f .  ^ 


TTWÊMe3%2(l^i£.  •  IX  ! 


r 


V^XêtüjfiJiA^r 


.  •  5  * 

.  • 

-  ''  ^  '■ 


\ 


I' 

V' 


* 


b  a  l  l  e  t. 


MIS  EM.  M 

Par  M.  CAMP  RA  le  Cadet. 


:  ■  ’ A  P  A  R  I 

Chez  Christophe  B  a  l  l  a  r  d  ,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufîquc , 

rue  S.  Jean  de  Beauvais,  au  Mont-ParnafTe.  < 


M.,  D  C.  ,  X  C  I  X. 


LE  CARNAVAL 

DE  VENtSE, 

BALLET. 


IV 


le  carnaval  de  VENISE,  BALLET 


PRO  L  OGUE. 


V 


h  . 


imn 


Le  Theatre  reprefence  un  Lieu  deftiné  pour  donner  des  Spedacles,  il  paroît  tout  en 
defordre ,,  on  y  voit  des  Décorations  imparfaites ,  &  quantité  d’Ouvriers 

qui  travaillent  pour  mettre  tout  en  état. 

SCENE  PREMIERE. 


doux. 


UN  ORDONNATEUR,  TROUPE  D’OUVRIERS 


4-5 — 


VIOLONS. 

4  UN  ORDONNATEUJl 


7 - - 


Pt  Aftez-vous, Hâtez- VOUS, préparez  ces  lieux,  Ne  perdez  pas  des  momens  preti- 

‘  “ÉiflIîiîîê^^Èë 


lîW:: 


— 5- 


‘-i— f"- 


”-4- 


5—4 


Ba  S  S  E-C  ON  T  I  N  U  E. 


PROLOGUE.  SCENE  I. 


ir,  CHOFUR 


Hacons-nous,Hâtos-nous, préparons  ces  lieux.  Violons 


Hâcons-nous,Hât6s-nous, préparons  ces 


lieux ,  . 


Ne  perdos  pas  des  mo 


Basse-Continue. 


Hâtons 


Ne  perdons  pas  des  raomens  prctieux 


Violons, 


mens  precie 


Ne  perdons  pas  des  momens  précieux.  Hâtons  no^, Hâtons 


mens  preti 


B  A  s  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


VU) 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


nous  préparons  ces  lieux.  Violons.  Ne  perdons  pas  des  momens  pretieux.  .  V iolons 


::55 


nous, préparons  ces 
.11: 


lieux. 


Ne  perdons  pas  des  momens  preti-  eux. 

iîÜ 


4 - 3 - 


B  À  s  s  E'C  O  N  T  I  N  U  E. 


B.  C. 


RedoubleZjRedoublez  VOS  efforts,  dépêchez  le  tems  preflCjTonîacçufc  v«trclen- 


PROLOGUE.  SCENE  L 


IX 


_ 


ÜliîipP 

tcurj  On  ne  peut  travailler  avec  affez  d’ardeur,Qnandaux  plaifirs  on  s  intercf- 


_ t_6 - - t - 6—6 - ^ - ÿ - 6 - ^ - 6-l-*C— - 


? 

t 


fe.'  Qn  ne  peut  travailler  avec  aflfez  d’ardeur,  Quand  aux  plaifirs  on  s’intcref- 


■f?: - - — 

glî=a=-*-*a 

♦-♦-f  t-f 

- 1^— ^ 

fe.  Hâtez-vous,  Hâcc’ 

L^wouSy  pa^e  vj.  é*  U  Çh«Hr, 

X 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Quelle  Divinité  s’entpreffé  A  defcendre  des  Cieuxï  Minerve  paroift  à  nos  yeux. 

■—  O  6 


:-5- 


¥ 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


On  reprend  U  Frelude, 


PROLOGUE.  5  C  E  N  E  I  L 


SCENE  II. 

minerve,  &:les  mefmcs  Adcurs. 


J  E  quitte  fans  regret  la  demeure  immortelle ,  Pour  venir  en  ce  jour  Dans  une  ai 


Basse-Continue. 


i-  b’e  Cour, Partager  lesplaifirs  A  une  fefte^ouvel- 


Ic.  Mais  quel  defordre  at- 


ÉlÔPJHÜi 


Ba  s  s  ë-C  o  n  t  I  n  u  e. 


b  ij 


XIJ 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


freux  rcgne  de  toutes  parts  »  Quelle  main  terne-  taire,  Ofte  àces  lieux  leur  éclat  ordi- 

1 


îsËiÜi^ 


B  AS  S  E-C'O  K  T  I  N  UE. 


- r 


naire  ?  Eft-ce  ainfî  qu’on  prc-  tend  mériter  mes  regards  ^ 

X.-,|  ‘  . 


6  5X 


Par 


nos 


B  À  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


3 


& 


istrri 


prologue.  SCENE  il 

J 


Xllj 


Haftez-vous,Haftez-vous«  page  v). 

II.  -  *  ^ 


Bt  U  chœur. 


»  « 

-t- 


t” 

PRELUDE. 


Minerve. 


”  ^  T  ,  ro/4  Prinrr  nue  i’âimc  Vos  foins  mc  paroifTcnt  trop 

Pour  attirer  les  yeux  d  un  grad  Prince  que  )aimc^,  >  6^  '' 


Basse-Continue. 


lents.Retirez.vous,nii-  niftres  négligents,  Je  précens  in  employer  moy-me 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


XIV 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


— - - 


Accourez, Dieux  des  Arts,  embcriilTez  ces  lieux, Qu  a  ma  voix  voftre  ar-  d  eut  répon- 
f-JC  6  6X  -  6  jj  4 


B  A  s  s  E-C  ONT  I  N  U  E. 


3=.^ 


h/” 


de 


Servez  le  Fils  duplusgrâd Roy  du  monde,  C’eft  un  em-  ploy 
_ 1  Ha  -❖—♦-Ha  '❖-Ha*  g  g 


4'— 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


siî 


digne  des  Dieux, 

Servez  le 

:i4=îi 

Fils  du  plus 

grâd  Roy  du 

monde, < 

A» 

î-llf 

C’eft  un  ém¬ 
ît 

:4-*— i:— 

ploy 

X?  .  '  _ ^ 

■  X 

U— -6  — 

X 

*-îS 

aie*ac  des  Dieux.  C’eft  un  em-  ploy  digne  des  Dieux. 


6  6  )i 

Basse-Cont  I  nue 


SCENE  III. 

Les  Dieux  qui  prefident  aux  Arcs  accourent  à  la  voix  de  Minerve, 

&  élevent  un  Theatre  magnifique. 


CHOEUR  DES  ARTS. 


’  SErvon.  1=  fTis  du  plas  grand  Roy  du  monde ,  C’eft  un  em^-  ploy  digne  des  Dieux. 


SErvonslc  Fils  du  plus  grand  Roy  du  nionde,C  eft  un  cm-  ploy  digne  des  Dieux. 


imi 


XVj 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Servons  le  Fils  du  plus  grand  Roy  du  monde ,  Ceft  un  em-  ploy  digne  des  Dieux. 


laiiiÉaiiipiiiiiiii 


Servons  le  Fils  du  plus  grand  Roy  du  monde ,  C’eft  un  em-  ploy  digne  des  Dieux* 


VIOLONS.  “t  -j*  t  t 


if:t;î=ÎErzîÉîiÊ|jMEÎ-:|^ïi3 

•  ^  — x — x-x I-x - 


BASSE-CONTJNUE. 


ÊMliliîiiîS 


_  ^ _ _ X  _ 


Servons  le  Fils  du  plus  grand  Roy  du  monde,  Ceft  un  em-  ploy  digne  des  Dieux. 


E^fîiîÉl^^ÉllIiÈ 


Servons  le  Fils  du  plus  grand  Roy  du  monde,  C’eft  un  cm-  ploy  digne  des  Dieux! 

'm  ' 


f  r  w  m 

Servons  le  Fils  du  plus  grand  Roy  du  monde,  C’eft  un  em-  pF'^y  digne  des  Dieux* 


PROLOGUE.  SCENE  III. 


XVlj 


Servons  le  Fils  du  plus  grand  Roy  du  monde,  Ceft  un  em-  pl^y  digne  des  Dieux. 


Méisiig^spiirtaÉto 

- 6-i— 6 — — 6 — r'-  — .i— J— .^1— J— * 4— V— 


f  “ 

Servons  le  Fils  du  plus  grand  Roy  du  monde,  C’eft  un  em-  ploy  digne  des  Dieux. 


Violons. 


G’eft  un  cm-  ploy  digne  des  Dieux. G’eft  un  cm- 


B.  G. 


C’eft  un  cm-  ploy  digne  des  Dieux.  C’eft  un  em- 


ploy  digne  des  Dieux* 


ploy  digne  des  Dieux.  Preludb. 

c 


LE  CARNAVAL  DE  V  ENISE,. BALLET 


xvii) 


f 


Lcntcmcnr. 


i.RcprUe. 


PROLOGUE.  SCENE  III. 


XÎX 


Gâjr. 


LE 


CARNAVAL  DE  VENISE, 


BALLET. 

Fin. 


PROLOGUE.  SCENE  III. 


xxj 


UN  HESARTS. 
aONOEAU 


Setæ 


éX 

6  _  ^  «X  .  -T-  A  A. 

6ï 

Ê  ^  X 

4— X — 6 — éx- 

îîi=fe 

IdEif  j-i— 4— — *-x — 6 — 6)i 

••  1*^  yi  1  1  "1*/ 

4 - l—l^f 

pas  1  Venez,  cœurs  fenfibles ,  Dans  ices  lieux  paifibles  ;  Il  garde  pour  vo*,  Ses  plaifîrs  les  plus 


’V  *  7  4  k  ^ 


B  A  S  S  E-G  O  N  T  I  N  U  E. 


doux:Qa^Amour  dans  nos  doux;  H  caufe  des  larmes,  Des  foins, des  allarmes  j  Mais 


Bàsse-Continue. 


I  I  T^i 


xxij  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


fes  biens  parfaits,  Nous  vangent  de  fes  traits.  Qu^Amour  dans  nos 


h  ^  _  6  6X  g  f  A  ^  f  A  A 


BàSSE‘CoNTINUE. 
r  ORDONNATEUR. 


On  reprend  le  Rondeau,  page  xx.  Préludé.  ™ 


Les  Dieux  feuls  en  ce  jour  auront- ils  l’avan-  De  divertir  le  Maître  de  ces 


îS: 


B  À  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


- -Z— —  ^ - 1—  ■  ..  ■  — I 6»—  ■  - 


lieux ,  Entre  les  Mortels  &  ies  Dieux ,  Il  faut  que  ce  bien  le  partage  ^ 

^1*1 


ISlËBiËi 

^  -  -  -  - 

Basse-Continue. 


pSi^ 


•i  iw  !  1 1  J I  n>i 


PROLOGUE.  SCENE  III. 

\ 


Deux  Suivans  de  Minerve  fe  joignent  à  l’Ordonnateur ,  &  chantent  cnfemble 

le  Trio  qui  fuit. 


Joignons  nos  voix ,  nos  jeux  &  nos  defirs ,  Que  l’on  lailTe  aux  Mortels  le  . 


f 

- -  _ 

■  "  • — "  ■ 

si--  T 

ji 

— —  ^  — — 

J" 

i 

à 

X 

MM 

Basse-Continue. 


XXIV 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Joignons  nos  voix ,  nos  jeux  ôc  nos  de-  fîrs  , 


nos  jeux 


Joignons  nos  voix,  nos 


Joignons  nos  voix,  .ij.  nos  jeux  &  nos  dcfîrs , 


nos 


Basse-Continue. 


I 


PR.OLO'GUE.  SCENE  III. 


XXV 


&nosdefirs,  Que  l’on  laifTe  aux  Mortels  le 


foin  de  fes  plaiûrs  ; 


jeux  &  nos  defirs ,  1  on  laifle  aux  Mortels  le  foin  de  fes  plaifîrs  ;  Et  dans  le  Temple  de  mc- 


jeux  &c  nos  dedrs ,  Q^e  l’on  lailTe  aux  Mortels 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


I  P  i'  li 


XXV) 


le  carnaval  de  VENISE,  BALLET. 


m — T — 


ÎÎ^HîJ 


4- 


Ec  dans  le 


\  ô  J 

_ 

n 

r  - 

t— 

..M 

moire ,  Les  Dieux  prendront  foin  de  fa  gloi- 


re. 


Et  dans  le 


6 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


PROLOGUE.  SCENE  III  xxvî) 


Les  Dieux 


Temple  de  mémoire,  Les  Dieux  prendront  foin  de  fa^  gloi- 


'  te.  Les 


•I  — = 

B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


XXVUJ 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


SïiEÎEÏEÎ 

- Y;'“î — T — T 


Di<*ux  prêdrotfoin  de  fa  glci-  re.  Joignos  nos  voix,  nos  jeux,&  nos  delîrs,Quc  l’on 

-  —  ■■  '■  ■~'l  ■■■  'T  ■  •"  T—  '  I— — .4— i..  I  -1.1.111  . .  4i  III— 


irÎEÈE^ 


prendront  foin  de  fa  gloi-  rc.  Joignos  nos  voix ,  nos  jeux,&  nos  defirs , 


Y  -T  

± 

.  1  - 

i 

i 

T“ 

P 

— i . . 

.i» 

Dicux^rendrot  foinde  fa  gloi  re. 


76 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


PROLOGUE.  SCENE,  III. 


XXIX 


—H 

fm  <m 

— — — ——4 
—  ..X 

Êlpî-% 

X 

-t 

_4- - J  H 

-  l 

_  .  •  -  O-  _  -  J- 

laifTe  aux  Mortels  le  foin  de  fes  plaifirs. 


Joignons  nos  voix,  nos  voix,  nos  jeux  &:  nos  dc- 


I- 


— -J- — 


Joignons  nos  voix ,  nos  voix, nos  jeux  &  nos  dé¬ 


fi  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


O  .  \ 


imi  ,  ,1 1  m  I  i-Hi 


XXX 


le  carnaval  de  VENISE,  BALLET. 


T 

- - 


fîrs,  Q^e  l’on  laiffe  aux  Mortels 


le  foin  de  fes  plaifirs. 

^  ^ _ 


t 


tr 


firs,Que  l’on  laiffe  aux  Mortels  le  foinde  fes  plaifirs. 


firs,  Que  l’on  lailfe  aux  Mortels  le  foinde  fes  plaifirs. 

-4-,  4  î  6^3 


B  A  s  S  E-C  O  N  T  I N  U  E. 


PROLOGUE.  SCENE  III. 


# 


XXXI) 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Lentement, 


PROLOGUE.  SCENE  III 


xxxiv  L  E  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Trio.  i.  PASSE-PIED.  . 


XXXV 


PROLOGUE.  S  C  E  N  E  I  I  L 


On  rcpYcnd  le  pyemier  Pnjje-Pied,  pnpe  xxxiij. 


MINERVE. 


Jeunes  cœurs  échappez  à  la  fureur  de  Mars,  Venez, venez  de  toutes  parts, Faire  au 


Basse-Continue. 


c  1] 


V. 


Il  114..  I  pm 


xxxvj  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


champ  de  1  Amour  les  moi/Tons  les  plus  bel-  les  ;  Venez  vous  dclalTer  de 


ricrs  ;  Faites  icy  des  conquêtes  nouvelles,  Les  Mirthe?  quelquefois  valent  bien  les  Lau- 
^  76  ^  6  6>f  6  6  X  ■  6  X 


B  AS  SE-CONtINUE. 


PROLOGUE  SCENE  III. 

ii 


XXXVlj 


FLUTES. 


+Ô  4  —  — 


tiers.  Cele-  brcz  un  Roy  plein  de  gloire ,  Gele-  brez  un  Roy  plein  de  gloi 


doux. 

VIOLONS. 


feÉ^^= 


'"T 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


xxxviij  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


rc. 


Tous. 

ip^ssüü^iisi 


Ses  travaux  vous  ont 

doux. 


Violons. 


i<4uTT  r-H 


PROLOGUE.  SCENE  III.  xxxix 


B  A  s  s  E-C  O  N  T I N  U  E. 


riiuî  mn  îm?  mm  mi^ 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


PROLOGUE.  SCENE  III. 


xü 

-l 


T - 


%  i 

"1  " 

- r — 

—  1 

1  1 

— 

-l 


1 

T 

— 

5 _ 

; - 

— 

i 

'  t 

J 

M 

t 

i 

* 

;  - 

ner 


laVi-  6loi-  re. 


V  I  O  LON  s. 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


f 


xlï]  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


zi: 


) , 


La  Paix  dcfccnd  pour  luy  des  Gieux 


Tout. 


La  Paix  defccnd  pour  iuy  des  Cicux. 

doux. 


Tous. 


Violons.  Viol. 


B  A  s  s  E'C  O  N  T  I  N  U  E. 


I 


PROLOGUE-  SCENE  II  I-  xliij 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


4-l!l! 


xliv  LE  CARNAVAL  DE'  VENISE,  BALLET. 


-^“—1 

•  «MM*  ^MMMi  i 

i  ^  T 

4.  

i  ■ 

_ 

+ 

1 

»— 


:::t=:z“; 

:  x:  ^ 

S-î-T-J: 

m  X-  . 

I 

- +- 

j— —  S..3S*— 

-XS  -X-  . 

.4 - 


nerlavi-  â;oi-  re.  LaPaix  defcend  pour  luy  des  Cicux. 

tous.  I  doux. 


èîlEË  '-^1=1=1=^ 


tous. 


I— A 


^  ■' 

-4 

A  i 

:._:j 

1 

-  -J 

[-x4 

Violons. 

X  6  6  6^6 


▼  \T  » /%  T 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


P  R  O  L  O  G  U  E.  s  C  E  N  E  I  I  I.  xlv 


La  -Paix  "  La  Paix  defcend  pour  luy  des  Cieux. 

doux. 


B  A  S  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


xlvj 


le  carnaval  de  VENISE,  BALLET. 


CHOEUR. 

r-a 

p,  *  1  .1  *  ,  -  i  — 

Célébrons  un  Roy  plein  de  gloire.  Célébrons  un  Roy  plein  de  gloi-  rc.  Violons. 


Célébrons  un  Roy  plein  de  gloire.  Célébrons  un  Roy  plein  de  gloi- 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U 


C#»c  rr/itronv  n  An  ç  nnf 


Ses  travaux  nous  ont 


Scs  travaux  nous  ont 


Zlï. - î - - - a—?"*  ^  ■  —  —  ’ 


B  A  S  S  E-C  ü  N  T  I  N  U  E. 


PROLOGUE.  SCENE  III. 


xlvij 


faic  un  repos 

_5t — J 


prccieux.  Violons 


m 


mm - 

- 1 - 


Mille  exploi CS  cela- 


fait  un  repos 

-Ahi 


prccieux. 

^ipÜiiÉi^iiÉpg 


Mille  exploits  écla- 


B  À  S  S  E^C  O  N  T  I  N  U  Ê* 


tans 

4 


confacrenc  fa  memoi-  re  ,  Il  fçait  à  fes  drapeaux  enchaîner  la  vi- 


doi- 


confacrent  fa  me-  moi-  re,  Il  fçait  à  Tes  drapeaux  enchaîner  la  vi-  doi- 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


1  I  l'i!^  i  i  I  '  1  i  i  i  i  r  i  .iri  i  1 1  i  i 


xlviij  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Basse-Continue. 


Paix  defcend.  pour  luy  des  Cieux.  V  i  o  l  o  n  s 


La  Paix  def- 


Paix  defcend  pour  luy  des  Cieux. 


La  Paix  def- 


4it-yÿ- 

fH 

?î-ya-*^-^î- 

44$î: 

-6K* 


Basse-Continue. 


PROLOGUE.  SCENE  III. 


xliX 


ccnd  pour  luydesCieux.  Violons 


P 

r  ,•  É  - 

îr-^T 

r  * 

1 

^  * 

CTI 

.  1 . - 

i 

,  ^  Y  - 

' .:  "V  '  ! 

■—  — 

cend  pour  luy  des  Gieux. 


iÜfliiMïiiliïilBI 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


éXé 


Il  fçaic  à  fes  Drapeaux  enchaîner  la  Victoire. 


Violons,  y 

•V. 


Il  fçaic  à  fes  Drapeaux  enchaîner  la  Vidoi-  re. 


4  X 


fe^-^ÉîÉîÉîEîÉElliÉfÉ! 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I N  U  E. 


76" 


rîiizriiiEiiiH 

:±:— |n|gi:jg 


or 

)» 


im 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


La  Paix  dcfcend  pour  luy  dts  Ciciix. 


Basse-Continue, 


■"I  l  1  gf 

J 4— 1 - r,X— 

La 

Paix,  La  Paix  del 

r- 

— i-j 

[rziiiz:! 

F — a1 

i 

î— i-=i-=£=d 

:î i ïr 

-, _ !■ — 

-42- 

* 

rri;! 


ROLOGUE.  SCENE  III. 


xlj' 


ccnd  pour  luy  des  Cieux» 


Srî=:î: 

cend  pour  luy  des  Cieux. 

6<  _ "j"* 


4  ?X 

B  asse-ContihuSo 


Minerve. 


4»»i- 

-❖- 


PRELUDE. 


^  Vous, qui  fuivez  mes  pas,  rempliffcz  mon  attente.  Montrez  par  les  at- 

.A _ X- 

- ❖■ 


CT 


.«■4 


m 


2 


Basse-Continue 


lij  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET.  PROLOGUE.  SCENE  III. 


traits  d’un  Speftacle  pompeux.  Tout  ce  que  Venifea  de'' Jeux,  Dans  la  fai- 
^  ^  6  !  ^  ^  s 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E, 


-O 


T~ . 


fon  la  plus  charman-  te. 

- -J.— — 


f<s 


:î|^ 


Basse-Continue. 


On  reprend  FOu'verture  ^  page  üj. 

FIN  DU  PROLOGUE. 


I 


Le  Theatre  reprefente  une  vue  de  la  Place  S.  Marc. 

ACTE  PREMIER. 

SCENE  PREMIERE. 

L  E  O  N  O  R  E  feule. 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Basse-Co*«tinue. 


LEÔNORE* 

ï- 


_ 

‘4 


J’Ay  fait  l’aveu  de  l’ardeur  qui  m’en-  fla-  me,  L’A-  mour  a  vaincu  la 


doux. 

VIOLONS. 


BASSEvCONTINUE. 


? 


ACTE  PREMIER.  SCENE  T. 


lé;  Cet  aveu  qui  m*a  tant  coûte,  D’un  nouveau  trouble  a-  gi-  te  en-  cor  mon 


a- 


76  X  ^ 


"t  r-^"’ 2‘^ 

BaSSI-CON  TINUE, 


■X - 


me.  Amour,  toy  qui  peus  tout  charmer,  Poutquoy  faut-il  fous  ton  en 


Basse-Co  stinue. 


34 


Ï5: 


76 


~*-T  î  ^  ® 


Ai) 


J  f  i  i-r  .<  O  ■  I  K  ■)  }■»-»  ■r-'M  ^ 

mTÎ  mn i  •  fiSsi i  faTi  iim  j 1 144. 


LE  CARNAVAL-  DE  VENISE,  BALLET. 


- - M.„.  „.. - 4—..-  - - — 


pire  Qi’on  ait  tant  de  plaifir  d’ai-  mer  ,  Et  qu’on  rifque  tant  à  le  di- 


1 

— f- — ^ 

T  1  î  I  1 

■““T  " 

4-T-+ 

iî-a:4- 

[  X  ' — j 

SSil 

H 

:lÉfcÉ 

,  è  6  ' 

_ _ 6 - 5—4 - 7-6 - - 4-4-4 - — - *• 


B  À  s  s  E>C  O  N  T  I  N  U  E 


BÎ  _?3^  î 

^nr—Tsr  V- 

re. 

Pourquoy  faut 

-  il  fous  ton  emi 

—  t - 

pire  Qu’on 

[“”+“1 — "r:! 

R^-i-4- 

- 4 - 

;^*ï  : 

•  '■" — 

d’aimer  , 


-J 


1. 


acte  premier.  SCENE  L 


■  "  ““ 

T 

""'  1 

1 

_ ..■  1  "' 

r 

■1 

Et  qu’on  rifquc  tant  a  di-  rc. 


ëiiügiæiaigiai^i 


-  -t  ^  * 

eSif  i  'rTit- 

- 4îX — t- 

^  f 

6 

-—-4. — (tX — 

II 

Sriïs 

1  1 

^  :  ;  M  jft 

::  Ç-:: 

.S-i-f- 

[-i:î=î:| 

-  -+— 4- 

■4'  '■  ■  ■■■ 

U^J 

r^- 

B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


4 

Z 


Je  cherche  en  vain  de  toutes  parts,  Leandrc  ne  vient  point  s  offrir  âmes  re- 

:--z;=r4;? 


t 


-  4-^- 


:±zi± 


EiiEiEÏîiEfi|4E|=g? 

— - î.i:— 4— .+4^^ — 7 - 


BaS  s  E-C  O  N  TI  NUE. 


lime 


LE  CARNÀVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Basse-Continue. 


mentjHc-  lasiHelasi  ce  qui  devroit  animer  un  A-  mant,  Fait*  bien  fau- 


_  Jl  «—<,■■■ — 

L4 

îîErÀiiç: 

► 

♦1 

1 

U,  -.-ij 

zlr~ 

1 

1  f  t 

P  -î  ti 

B  À  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


liijaki 


ACTEPREMIER.  SCENE  I.  7 


vent  expirer 


fa  tendref-  fe.  Amour,  toy  qui  peus  tout  charmer. 


T' 


ï. 


— X— 6 — - 4îX 


— — . 


SS 

zfeE 


76 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E, 


! 

? 


Pourquoy  faut-  il  fous  ton  cm-  pire  Qn^on  aittant  de  piai- 


(»  X  6 


Basse-Continue, 


lîiiëiËiipl 


6<ii  .—^6— — 


m 


1  I  *alrf 


le  carnaval  D  E  •  V  E  N I  s  E  .3  BALLET. 


4 


fir 


d’ai-  mer ,  Et'qu  on  rifquc  tant 


\  le  di-  re.  Pourquoy  fauc- 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


B 

i 

T-f-- 

SÊÎÏÈ 


i. 


ilfoustonen,pire  Qu’on  a.t  tant  de  plaifir  d’aimer ,  Et  qu’on  rif-  que 


Vf 


^  7  6 _ ^ _ _ ^4_.é)ç _ -  - - - - - - 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


Thtj'i  î  jTT>i  r&]ii  iriiii  iiirt» 


ACTE  PREMIER.  SCENE  1. 


tant  à  le  di-  rc. 

_i _ H.- 


— 


X— :-t — 4-  Î  X- 


:fe 


tïîîl 


VIOLONS. 

«  X 


feaÉÉ 


^-4 


-4- 


B  À  S  S  E-C  O  N  T  1  N  U  E. 

i 


tf: 


Ifabelle  paroîc ,  un  fecrec  mouvement  Augmente  ma  crainte  fa¬ 


it  ^  f 

Z - 4-3X-f 


m=m 


-i 


■f- 


B  A  s  s  E-C  0  N  T  I  N  U  E. 


B 


144ji  1  llll-s  44J1I  1111*1  11^ 


îo 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


I 

? 


talc,  Ciel  !  n’eft-ce  point  une  rivale  ,  Ahiqu’un  cœur  amoureux  cft  jaloux  aifément. 

k  _ _ _  7>  6 _  6  îf  6  ^  AîX 


7 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


PRELUDE. 


SCENE  IL 

ISABELLE,  LEONORE. 


ISABELLE. 


TM 

-  -  -  , — 

;izî-î: 

H  W 

33  Ans  cc  beau 

- g — ^ 

jour  où  tout  en-  chante , 

Je  viens  donner  quelques  m 

0-  ments  Aux 

1 


:-5- 


m 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


II 


ACTE  PREMIER.  SCENE  II. 

LEONORE. 


Jeux,  aux Spedaclcs  charmants,  Q^icy  la  faifon  nous  prefen-  te.  Dans  les  Spe- 


i 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


iJ  A  ^  a  X  X  i.-»  w*  X-.  ^ 


dacles  dans  les  Jeux,  Ce  n’eft  point  cet  éclat  pompeux,Qm  toujours  nous  atti- 

m  "**'■  ‘ 


■7-6—* 


î 


t - 


mBÉ 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


re  ;  Sous  ce  prétexté  dans  ces  lieux ,  L’Amour  prend  foin  de  nous  con-  duirc  , 


~r< 


B  A  s  s  E-C  O  îî  T  I  N  U  E. 


Bij 


iiui  irai  niriî  m\\  imi 


tl 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 

Is  ABELLE. 


Pour  y  voir  quelque  objet  qui  nous  plaift  encor  mieux.  Je  ne  veux  point  faire  un  mi 


B  A  s  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


ftere  De  l’amour  qui  peut  m’enga-  ger,  J’aime  un  jeune  étranger,  Et  je  cherche  en  ces 


LEONORE. 


lieux  L’objet  qui  m’a  fçu  plai-  re.  A  vous  faire  un  pareil  aveu  Cette  confi- 


6X 


V  •HÉp  ■ 


-i=Y 


acte  premier.  SCENE  IL 


>5 


P*  ‘  -r^  _ _  !’/>«>  Car\t%  ♦r»*/»  1 1 «  f<an  /  l 11 #»  fr\n  /'rioi'ir 


déncc  m’engage.  Et  pour  un  écran-  ger  j’ay  fenti  naîtreun  feu  Quf  fon  cœur  avec 


|I^e|eÎ 


î=î=E*=f=  Î-F=Î$ 

"6  "^X'  '  ~"X  I— -4— I'-  ■  - — *-*— 


6  6 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


r*  E..  A  A  I 

-V — ▼-  H/V  I  ISABELLE.  ^ 


”  moy  partage  ;  De  fes  tendres  regards  je  me  fens  enchan-  ter.  A  fes  difeous  flateurs 


■m 


^Mli 


- 


—6—' 

~"4K~ 


— m—  -î-— ?*- 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


LEONORE. 


je  n’ay  pu  refifter. 


-6— -  ^ 

Basse-Continue. 


Il  m’ai-  me  d’une  ardeur  extrême  ,  Il  m’a  ju- 

5^  _  •» - - 

:$zz~: 


Î.  T 


•— * 


nTitii  1 1 1 1 1  IL 


iimTi 


14  lE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLEr 

güal 


__  ISABELLE. 


^dc  m-aimer  conftamcnt.  Le  tendre  Amant  que  j’aV^  M'afait  cen't 


«Mil  . 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I N  U  E. 


•❖--T 


— 


fois  même  fet-  ment.  Aprenez-moy  le  nom  de  cet  Amant  fidelle»  Nomez-moycetob- 
gsf  - - -  6  ^  ■ 

«‘Pflî 


B  À  s  s  E-C  O  N  TI  N  U  E. 


7 


:î=:|r|zrîz|É:î: 


T— 


jet  de  vôtre  amour  nou- 


Ba  S  SE~C  O  N  TI  NU  E. 


ACTE  PREMIER.  SCENE  II. 

ISA.BELLE. 


vc'lle?  C  eft  Lcandre  ?  qu’entens-je  ,  ô  Dieux'. 

LEONORE 


- 

L’in-  grat  > 


i. 


CeftLeandre,  qu’cntcns-je  ?  ô  DieuxiLe  perfide  î 


4--- 


Bas  s  E-CoN  T  i  nu  e. 


6 

❖ 


Il  faut  brifer  nos 
^  6 


5— ■»- 
^ - 


- 1|- 


J 


—=•-+— A— .A-A-I—I-* _ ±â».4l  ^  .  A 

gi-rt-î— 

:---44=ÎEEi 

nœuds ,  Que  mon  dé- 

1 

pic  falTe  éclater  le  - 

6 

"  1  “ 

vôtre ,  Il  nous  a- 

6 

- ^ - - 

+ 1  +“ÿ: 

bufe  l’une  8>c 

_ _  ::  :: 

- 

-^:î— — 4— - 

. .  <— — — 

— 

B  A  s  s  E-  C  O  N  T  I  N  U  E. 

A—: 

— 4 — 

f-i 

T^i  I  I 


16  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 

Isabelle.  ^  Leonore. 


l’autre. 


Peut-eftrc  que  l’ingrat  nous  trompe  toutes  deux.  Il  vient,  penetros  dans  Ton 


f 


î 


2- — 


m 


B  A  s  s  E-C  O'N  TIN  U  E. 


.6 _ 

•f 


ame,  Le  fecret  de  fa  fia-  me. 


- 6 - - 

- 4  ^  V 

-I  4- 

A 

L  J  4-^ 

1  1 

< 

B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


T>i-!  I 


ACTE  PREMIER.  SCENE  IIL  17 


ISABELLE 


•  SCENE  III. 

LEANDRE,  ISABELLE,  LEONORE. 

LEONORE. 


Puis-je  croire  que  vôtre  cœur  Pour  un  autre  que  moy  foûpirc. 

6  76  6 


î 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


- 

rmrn^ 

\  ! 

1  1 

• 

♦ 

— A 

H 

-  ■ 

Ingrat,  ne  m*as-tu 


pas  mille  fois  ofé  dire  Q^etu  brûlois  pour  moy  d’une  fince-  rc  ardeur. 


41 - -y- 

«î=  -fr 

é6)( 

“tfé  — "t  “ 

îîîïi 

..  — — ^ 

3ii  î  >1 

*  -  î  -Èl 

1-^îi - i— J 

—•H 

B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


t 


c 


là 


le  carnaval  de  VENISE,  BALLET. 


S^rzzzî:  ;■ - -  ■— Ê-f  i—  -  -'"7  “ 


enfemble,  L’Aniour  qui  dans  vos  yeux.tousfes  charmes  raffemble. 


stîü 


B  À  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


£)  A  5  r,-V_>  W  XN  i  X  LC  i;,.  m  __ 

*4-1-  ——————  T  - -■■  ■'■"  - -  *“ 


X* 


Eft;  égalé-  ment  triomphant  : 
6  6X 


Entre  deux  beaux  objets  qui  tous  deux  fçavent 

^  .  6X  6  6 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 

* 


nt 


« 


plaire.  Le  choix  eft  diffi-cile'a  fai-  re  ,  Et  1  un  de  1  autre  me  deffend. 

•X - I - 


— x-;>-  ■  -! 

B  A  S  S  E  -C  O  N  T  I  N  U  E. 


acte  premier,  s  C  E-N  E  III. 


15) 

''  T*  ^  t  * _  T—  flfi  /'t  _  \f^  et 


Entre  deux  beaux  objets  qui  tous 

6  éX 


deux  fçavcnt  plaire  ,  Le  choix  eft  diffici-  1^ 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


.  ïsaufltî. 


faire,  Et  l’un  de  l’autre  me  def-  fend.  Explique-toy  fans^arti- 


II  eft 


Ê^Ë=| 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


LEONORE. 


LE  ANDRE. 


tems 


H  ne  faut  plus  dilfimu-  1er  >  Quelle  contraintciquel  fup- 


6  4îX 


mW: 


_ ^ _ -  - - 7SX  •  - 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


Ci) 


mil 


20 


LÈ  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


De  vos  ten,  dres  regardrs  j’ay  fenti  les  attraits  ,  Je  vous  ai- 


P>>e«  ‘  De  vos  ten-  dres  regardrs  j’ay  fenti  les  attraits ,  Je  vous  : 

3ï;|mt£læ4==i==î=l=:î=^fe 


BasSE-ConT  in  UE. 


may ,  charman- te  Leono-  rc.  Mais  des  yeux  plus  puiffants  encore  ,  Ont  fou- 


ifî  Jit: 

:  t-5«  1 

6  - - 

•  ■ — _ 

iT 44 

:Î-E=i3=; 

AJ  A  î)  b  UJSTINUE. 

I— - — - - - - - - _ _ < 

mis  mon  cœur  à  leurs  traits  ;  Ceft  Ifa-  bel-  le  que  j’ado-  te ,  Pour  ne  changer  ja 

ZZÏ-  ^  * 


— ^-VL«  J _ _ ' _ _ _ _ X  4X  7éX  6  -7 

56ièl=ÉËÉSp^fgM=^ 

B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E;  V 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E; 


M  *  i  ]  i  \<l  1 1 Î4J I  i  II  H  VhVi  TTÎR 


ACTE  PREMIER.  SCENE  I  î  I. 


-r  ^ 


.Jt.. 


mais”  ^ 'STquc  vi=ns.  je  d'en-  tendre!&:  que  ma  peine  eft  rude  i  Ofe  -  tu  decla- 


.6>‘ 


- 


Basse-Continue. 


ISARKL^-  _ _ _ “-1 


CW  \  ■  ï 

»  76 

X 

:6X - 

fi  ' 

► 

r_; 

e 

È— i— 4-3-^ 

[-  -   J 

8  ! 

Li—-J 

H 

^2 

B  A  s  s  E-C  O  N  T  1  N  U  E. 


lE^ORE.  ^  ^ _ 


plus  que  la  veri-  te. 

î 

6X— - 4 


Joüis  de  ta  vi6toire,orgucillcufe  Rivale,  Infulteen- 


B  A  SSE-CONTINUE. 


E™r!iiËp^===i 


î 


4_» 


« 


IZ 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


cor  à  mon  malheur,  Et  toy  perfide  Amant  crois-tu  voir  dans  mon  cœur  ,  DifTiper  en  re- 


-  — - 


B  À  S  S  E'C  O  N  T  I  N  U  E. 


E  ^  i  a 

f-5^  î  î  t  ”=î 

— ^ 

^ - * 

- 76- - : - — - 

4  3X 

::r?r 

■‘T'" 

gale ,  Et  furpafle  encor  mon  ar¬ 


deur. 


Basse-Continue. 


Je  veux  qu’à  ma  ven-  geance  offert  en  facri- 


iMrri  m  imm  mm 


A/^T-r:  nt>T:\,lTT::-D  cr^TTKTi:  ttt 


ASS  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


Que  ces  vains  projets  de  ven-  geance  Ne  fervent  qu’à  ferrer  nos  nœuds.  De  divers  étran- 

6  6 


gers  une  troupe  s’avance,  Ecoutons  leurs  Concerts,  prenons  part  à  leurs  Jeux; 

6 


Bass  E-CON  T  I  N  UE. 


I  I 


TE  r*  A  13  M  A  V  Â  T  nF  r  a  t  t  f  T. 


SCENE  IV. 


LEANDRE,  ISABELLE. 


Une  Troupe  d’Efclavons,  d’ Arméniens  &  de  Bohémiennes,  viennent  dans 
la  Place  S.  Marc,  prendre  part  aux  plaifirs  du  Carnaval 


mil  1 1  m  1  rrn  1 1 1 j  1 1 1-S  1  rm 


î£  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


me.  Tuo  crudo  ftral  non  fa  piu  per  me. 


Basse-Continue. 


ACTE  PREMIER.  SCENE  IV. 


17 


Ambr,  Amor,t’el  giuro  à  fé,  Amor,Amor,t’el  giuro  à  fé,Tuo  crudo  ftral  non  fa  più  per 


X- 


6— 6Xt  '  6— —6- 


Amor ,  Amor,t’el  giuro  à  fé,  Amor,Amor,t’el  giuro  à  fe,Tuo  crudo  ftral  non  fa  piu  per 


—I-*— 

f’-l 

lüi - 1 

L J 

ta 

-T"""  - 

2g:i:s 

F--- 

P 

ta 

12 

p_:_, - 

F— ^ 

L._j 

h 

—  ; 

r" 

f - -r- 

me  Tuo  crudo  ftral  non  fa  più  per  me. 


UN  ESCLAVOM. 


Lurjo-i  di  me  vagha  Belca ,  Non  mi  giova  la  crudelta ,  Ctii  vuol  fofpirar  puosinnamo- 


5  ? 

-4. - - 


6X- 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


D  ij 


1 1  im. 


0 


zS 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


±i2-4±î=tr 

4 - - 

:|=î-W^È 

iF+  4-4- 

4 - - — 

rar,  Amor  non  la  voglio  con  te,  Lafcia  mio  core  in  liberta. 
--6  6X  X  6  66)« 

X 


6  6X)f6  66)«  A  ^ 

BlfasaMii 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


On  reprend  le  Chœur ^  Amor,  &c.  page  17. 


L’ESCLAVON.  I  Ik  .  .  I  , 


Grata merce  di  codante  fé,  Indarno  vien  à  confolar  me , Gol  foco  non  voglio  piùfcher- 


7  K 

f-f 


-t- 


Basse-Continue. 


zar,  Amor  per  me  ,  Gioco  non  é ,  Voglio  rider,  E  non  avampar. 
6  ‘ 

46  6  ,7  76X 

X 

B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


46  _  ,  , 


0«  reprend  le  Chœur ^  Amor,  &:c.  page  27. 


30 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


III.IIIMIIR  llll^i,  mil  ilIlîL 


31 


ACTE  PREMIER.  SCENE  IV. 


/. 


Ml  II  IV  lll-H.  Il  HH. 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 

UNE  BOHEMIENNE. 


UNE  BOHi^MitlNINii.  a  a  a  A  a 

^ÜliÜSgigMiiS 


Formons,  s’il  eft  pofTible  ,  Les  plus  doux  Concerts  ;  Ce  féjour  eft  paifible,  Dans  le  fein  des 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 

LE  CHOEUR. 


V  4 


>  4  5J€ 


LE.  K..  ^  ^  ^ 


Mers.  Formons, s’il  eft  polïible,Les  plus  doux  concertSiCe  réjour  eft  paiGble,Dâs  le  fein  des  Mers. 


t 


B.  C.  Formons>s’il  eft  poftible,Les  plus  doux  concertsjCe  féjour  eft  paifiblCjDâs  le  fcin  des  Mers. 

LA  BOHEMIENNE.  a  A  * 


Neptune  plus  tranquille,  Pour  flater  nos  vœux,Sercdans  ce  doux  azile  ,  De  theatre  aux  Jeux. 

B  A  s  s  E-C  O  N  T I N  U  E.  On  reprend  le  Chaur ,  Formons ,  s’il  eft  poffiblcj&c.  cj-dejj'm. 


ACTE  PREMIER.  SCENE  IV. 


53 


LA  BOHEMIENNE. 


Nous  refTencons  das  l’Onde  Le  flambeau  d’amour ,  Il  cft  plus  cher  au  monde  Que  ccluy  du  jour 


Basse-Continue. 

0»  refrend  le  Chœur  j  Formons ,  s’il  eft  poflible ,  &cc.page  31. 


34 


le  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


ACTE  premier.  SCENE  IV. 


35 


E  ij 


B  À  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


36  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 

Le  Choeur. 


tient  fa  brillante  Cour.  Venus  y  tient  fa  brillante  Cour.  Tout  plaît,toutrit,dans  ce  beau  fc- 
- - i - j-4 - 2:_4-^xÏ- - 6 - X — î— ÎIIÎP 


B.  C. 


Tout  plaîtjtoutritjdans  ce  beau  fc- 


3=^Ê^i|i^^iÉiaQi 

jour,  Tout  plaît, tout  rit,  dans  ce  beau  fcjour,  Venus  v  tient  fa  brillante  Cour.  Venus  y 


î 


*  **«  *L  *1. 


* 


jour, Toutplaîr, tout  rit,  dans  ce  beau  féjour.  Venus  y  tient  fa  brillante  Cour.  Venus  y 


7  4 


tient  fa  brillante  Cour. 


acte  premier.  SCENE  I  v.  ■  j/ 


TI  ,  .  _  _ _ r.Ur  ^’îirrraîts  L’Amout  n’a  quc  d’aimablcs  traits,  Tout  Vient,  jeunes 


out  vient,ieunes 

MiËSH 


Basse-Continue. 


'  ■  ^  ^  .  r,  1  •  _  Tl  1p!Ç  doux  olaifitS. 


cœurs 


flaïet  vos  defirs ,  Si  l’Hiver  chalTe  les  Zephits,  Il  vous  ramène  les  doux  plaifits 
*  5  oK  *  ^ 


- «X - - ‘ - 7"^  .  ^ _ 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 
l’armekien. 


On  reprend  le  ChanT.  Tout  plaît ,  tout  rit ,  &c.  p<tge  i6. 

S=ggii 


Malgré  la  glace  &  les  noirs  frimats,  Nous  reffencons  des  feux  pleins  d^appa^ ,  Ec  es  J  ux 
— ,-l-. - 6 - - *  «  6 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


58 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


fuivent  par  tout  nos  pasjQ^l  Primes  fait  de  plus  beaux  jours.  Au  lieu  de  fleurs, il  naît  des  Amours* 


■"V - t  A  A  A  ^  ®  &  6X 


6M  6 


Basse-Continue. 


On  reprend  le  Chœur,  Tout  plaît ,  tout  rit ,  dcc. page  ^6, 
Et  en  fuite  la  première  Vénitienne ,  page  14, 


SCENE'  V. 

L  E  A  N  D  R  E,  ISABELLE. 


Lentement.  Toits. 


-5- 


— I — 


RITOURNELLE. 


1  I 


ACTE  PREMIER.  SCENE  V.  ,  35 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


MANDRE.  AIR 


V  Ous  brillez  à  mes  yeux  d"unc  gra-  €C  nouvel-  le ,  Ec  je  brûle  pour 


■K 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


40 


le  carnaval  de  VENISE,  BALLET. 


vous  d’une  nouvel-  le  ardeur  : 

hX- 


La  mère  des  Amours  ne  fut  ja-  mais  fi 
6  6  6 
-4V6')C-* - - - - 


x  6 

Basse-Continue 


ÎÎL? 


belle\Toutlefcu  de  vos  yeux  a  pafle  dans  mon 

’  .  ^  --f  6  4  5  »  ^ 


cœur.  La  me-  re  des  Amours  ne  fut 

^  g  ^  6  1^  ^  *  I  °  ^  r  j  ^  I 


ttl 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


^Ê!=iiip|q: 


r— 4 


ISABELLE. 


-Mî$ 


jamais  fi  belle,  Tout  le  feu  de  vos  yeux  a  pafle  dans  mon  cœur.  Je  crains  une  Ri- 

t 


3? 


- 


B  À  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


^  I  ! 


acte  premier.  SCENE  V, 


iÉlJrl^lÉiâËÎEÎrîÉè^:f 


_  ^’EANnRE.  ^ 

vale  &  mon  ardeur  fi-  del-  le,  Mc  fait  fentir  de  mortelles  ter-  teurs.  Ne  craignez 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


- ^ 


±9^-S 


riendefesfu-  reursî  Je  crains  plus  de  vôtre  inconftancT  Ahrqu'e  cette  crainte  m’of- 


7  6X 


i 


S6 


î 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 

AIR,  ISABELLE. 


^  AÏK,  ISABEtt^  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 


fencc  î 


Pourquoy  vous  ofFenccr  de  la  jufte  frayeur  Donc  je  fcns  ics  at- 


6  6  6  ^ 


Basse-Continue. 


6  6X 


m 


6  6 


4  3X 

F 


î 


J  im 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


teintes*,  Pour  ; 


ceintes  -  Les  troubles  &  les  craintes.  Sont  les  premiers  effets  d’une  naiffante  ar- 
’  6  é.  f 


O 


premiers 


effets 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


deur.  Les  troubles  &;  les  craintes,  Sont  les 


LEANDRE. 


d’une  naiffante  ar-deur. 
6  X 


De  ce 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


tendre  difcours  que  mon  ame  eft  ra- 


eux  je  crains  la  barba- 


vie  ! 


ACTE  PREMIER.  SCENE  V.  4Î 


sri#  » 


ÈEî:î.|=?îS 


rie,  Si  nôtre  amour  édacoic  à  fes  yeux,  Kicn  ne  pourroit  cd-  mcrfescranf- 
*  A.  ♦  -  ^  6  X  6 


|ipE|rtlî=î= 


g 

BasS  E-Co  N  T  I  N  UE. 


lH!fES^E!=Slg&3 


giîiîl 


kiL - - 

— X 

■y  -- 

Aj 

' 

1  • 

II 

1 

il 

:î — i — 

7^ 

t=ii 

t 

•— - - - - - 

m 

TRIO  DE  VIOLONS.  ^  _  _ _ 4.1-:A:-a4-~ 


'  LE  ANDRE.  AIR.  _ _ A.f _  - _ _ 


B.G.  L’Amour  armé  de  la  confiance  Ne  craint  ni  rivaux  ni  jaloux,  Si  nos  cœurs 

r  ij 


44  t-E  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


font  d*intelligcnce ,  Rien  n’cft  à  redouter  pour  nous 


•  t- 
Amour  ar- 


nous  :  D’un  rival impor-  tun  tromper  la  vigilance,  C  eft  goûter  par  avance  Cç  que  l’A- 


mil 


ACTE  PREMIER.  SCENE  V. 


45 


mour  a  de  plus  doux.  D’un  rival  impor-  tun  tromper  la  vigilance ,  C’cft  goûter  par  a- 


g=îiSlSÉ^I 


i=f;  , 


LlgMlplÜii 


vance/Ce  que  l’Amour  a  de  plus  doux. 


4^ 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Isabelle 


Leandre 


V* 


-'-X*- 


mm 


Brûlerez-vous  pour  moy  d’une  flame  fin-  cere.  Pouvez-vous  vous  con- 

6  6 

6  ?  î  6  X  6 

r-k 


3: 


Basse-Continue. 


tz:. 

xi- 


ISABELLE. 


p; 


noîcre  &:  me  le  deman-  der. 

ex  4 


La  conquête  d’un  cœur  eft  plus  facile  à 
6 


18= 


xI- 

B  A  s  s  E-C  O  NT  I  N  U  E. 

—  P- 


4X - 1 


•  —4^ 


-5- 


AIR.  leandre. 


—R 


faire ,  Quelle  n’eft  faci-  le  à  gar-  der. 

7  6X 


BannifTez  ces  ^1- 
6 


:iz: 

■xi 


lii 


i 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


I  '  '  >  I  I  ri-i-i  1(1  I  i  I  M  I  i  i  i  I  I 

I  1 1 1  1 IH.  I  I  I  I  1  t!  1  i  !ÎJJ  1 1 1  HÎ. 


III 

1 

+1  i 

(  1  i 

(  1  ! 

=î 

X- 

-JO» - 

> 

- - ..J 

"'  ■  ■ 

larmes ,  Rendez  le  calme  à  vôtre  cœur:  cœur  :  Vos  beaux  yeux  &  vos 

6  éx 

:t  tli'J  l~ 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


IIÜÜÜS 


:ï  ^  x::::: 

.  i  A. 

♦  1  1  - 

♦  !  1  - 

»  « 

♦  j  1 

charmes,  Vous  répondront  de  mon  ardeur.  Vos  beaux  :  deur. 

®  «  - _ /. 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


Tous  DEUX. 


Frtî 

-t=M- 

4~t  *'t~ 

Sli-  -t  ^ 

-^-4  4  -î- 

4-4—4- 

4-î  -J: 

S-tË 

-M 

Goûtons ,  faus  nous  contrain-  dre,  Les  plaifirs,  Les  plaifirs  les  plus  douxîGoû- 


— - f— - - +-+ - — + - - - — 4--* — 4* - 


Gourons ,  Goûtons, fans  nous  contraindre  ,  Les  plaifîrs,  Les  plailirs  les  plus  douxiGoû- 

6 

6  .  7  6X 


.  <5  7  6X  76  ^  6 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I N  U  B. 


tons.  Goûtons,  fans  nous  contrain-  dre.  Les  plaifirs  les  plus  doux;  Ah: 

^ 


tons,  Goûtons ,  fans  nous  contrain-  dre,  Les  plaifirs  les  plus  doux  ;  Ah  1  que  pou- 
X  ^  ’  6  7  * 

.  1^  . 


.û.. 


ACTE  PREMIER.  SCENE  V. 


^SgÜIüteiÉÎÉi^ilE 


que  pouvons-nous  craindre.  Si  l’Amour  cft  pour  nous  î  Ah  !  que  pou- 


vons-nous  crain-  dre ,  Si  l’Amour  eft  pour  nous  l  Si  l’Amour  eft  pour  nous  î  Ah 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


— Mf- 


vons  -  nous  crain- 


dre.  Si  l’Amour  eft  pour  nous  !  Goûtons,  fans  nous 


1- 


que  pouvons-nous  crain-  dre ,  Si  l’Amour  eft  pour  nous  i  Goûtons ,  fans  nous 
6  76 

4.  6  4.  7  6  _  6 


4.x  ^  6  4.  7  6  6 


B  A  s  s  E  -C  O  N  r  I N  U  E. 


;s> 

-1- 

:ii 


le  carnaval  de  VENISE,  BALLET. 

•  / 


aacaM^giBBii 

contraindre ,  Les  plai-firs  les  plus  doux;  Ah  i  que  pouvons-nous  crain-dre ,  Si  T  A- 


contraindre,  Les plaifirs  les  plus  doux;  Ahî  quepouvos-nousciain-drc,  Si  l’A- 


Basse-Continue. 


mour  cft  pour  nous  î 


mour  eft  pour  nous  .« 


F — 

~1  r 

ta  J 

H 

»  * 

• 

H 

B  A  S  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


On  joue  pour  lEntrABe  U  première  JAenitknne ,  page  14^ 

FIN  D  U  P  R  E  M  I  E  R  ACTE. 


ACTE  SECOND. 

Le  Theatre  reprcfente  la  Salle  des  Réduits  de  V enife , 
qui  ell  un  lieu  deftiné  pour  le  Jeu. 

SCENE  PREMIERE. 


RODOLPHE,  feul. 


Ï-&: 

X“ 

VIOLONS. 


teêüËllliite'S 


n 


f<5  A  )( 


gîa:5-.^::r:;iL: 

- ^ - ioy,u-b^ — 

B  A  S  S  E-C  O  N  T  î  N  U  E. 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


— 

■Il 


Doux 
RODOLPHE. 


\^Ous,qui  ne  fouffeez  point  les  peines  ,Qni  déchirent  les 

S  6  6 


cœurs  jaloux  ;.  Quel  que  foit  le 
66X  X 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


poids  de  vos  chaînes ,  Amans ,  que  vôtre  fort  cft  doux  ? 

6  )( 
f-i' 


ÉÊm 


Deux  tirans  dans  mon 


B  À  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


■  ?’21, _ t”'  ' _ A.-Zrt - -“6~r| - 4jX- 

îf izf:  Ef-Ê±;!^  ::ë±r  fp^ïi: 


:î=ïr=r;:2 


ACTE  SECOND.  SCENE  I. 


« 


I 


cœur  exercent  leur  fu- rie,  L’Amour, le  tendre  Amour,Y  fait  naître  la  jaloufi- 

76 


x- 


iË^3ËpgÊÎ|fe!îi 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


? 


ÜÈ|ig«|j8QÉ3i^~itel 


e  J  Et  mes  jaloux  tranfports, par  un  cruel  retour,  Y  font  mourir  1  Amour  qui  leur  don- 


6  6X  6 


f. - 

B  A  S  S  E-  C  O  N  T  I  N  U  E. 


-7-6- 


==EÎE=& 


II 


I  I  I  l'Tb 


54 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLE  T. 


““  g-  Vous.qui  ne  foufRez  point  les  peines.  Qui  déchirent  les  cœurs  ja- 


!  ip 

B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E» 


louxjQuel  que  foit  le  poids  de  vos  chaînes.  Amans,  que  vôtre  fore  eft  doux  ? 

B  A  s  s  E-C  O  N  T  1  N  U  E. 


1 

lltlilii; 


ACTE  SECOND.  5;r.  PMP  tt 


SCENE  II 


LEONORE,  RODOLPHE 


:ïES:ir!T 

■I - 


-  - - - t^Acr— - — 


jML  Aigre  toute  l’ar-  deur  qui  tegne  dans 


f- 


X“' 


fJkm 


M: 


vôtre  a-  me,  On  vous  fc-  duir,on  tra- 

6  6 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  IJÎ  U  E. 


RODOLPHE. 


hit  vôtre  flame.  Ahi  je  m’en  doutois  bien,  &  mes  foupçonsia- loux.M’ 


en  avoicnc  in- 


m- 


B  À  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


— 5^— — ~i~' 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


^î- 

X 


izizatz 


LEONORE,  -A-.A.X.#.  A 


ftruic  avant  vous.  Un  autre  amant ,  fans  refiftancc  Remporte  le  prix  le  plus 

■«- - •-» - î=3^Efe^i: 


—^-4 - 5  X-} - 


î 


-70X- 


Î6X- 


m 


Basse-Continue. 


RoDOLPHI.  —  y 

T* 


m 


îzîîfjÆF 


Jf—- «cf— ^ ^ - y— vr X' 

”  doux  Que  meritoit  votre  con-  ftance?  Nommez-moy  feule-  ment  le  Rival  qui  m’of- 
X^  6  _ X _ ^ 


X  6  4.3X  _ ^ 


Mé 


Bàssè-Continue. 


ACTESECOMD.  SCENEII.  ,7 


-I- 

veux  partager  la  vengeance. 


Un  ingrat  me  juroit  de.  vivre  ftus  mes  loix  , 

K  A  A  A 


_ ^ _ * _ 


- X' 

B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


- 1 - 4â^_I - - 


Je  me  flarois  de  ce  bon-heur  extrê«  me  ;  Un  in-  :  me  :  On  fe  laide  aifé- 


ipiii 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


_  >  •  •/•  n  /  t  • 


ment  tromper  parce  qu’on  aime,  Lorfque  l’on  cft  trompé  pour  la  première 

6-4 — <5- 


m 


A 

b 

■ 

B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


imt  {  liLLLl  iliu  mil 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 

« 


fois.  Oo  fe^aiflc  aifément  tromper  parce  qu’on  aime,  Lorfquc  l’on  eft  crom-’ 


Pt  F-  1 

P 

1  4 

-K  '  •  ■  ■  — — 

4  - 

— 

B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


Basse-Continue. 


_ MA  . 

>> 

.  1 

frf - VL— 0— .U... 

s-t-I 

1 

0“  — 

*  RODOLPHE. 

yeux....  O  Ciel!  que  dites-  vous? 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


ACTE  SECOND.  SCENE  II. 


— ^  -V 


Que  l’amour  dans  nos  cœurs  fc  transforme  en  colere ,  Vangeos-nous  ,  Vangeons- 


"  Rodolphe.  y  W  V 


T'A — 


3 


l’amour  dans  nos  cœurs  fe  transforme  en  colere ,  Vangeos-nous ,  V angeons- 


«r®  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


nous ,  bacons  nos  coups ,  hâtons  nos  coups. 


Vangeons-nous  , 


Vangeons- 


— 1 


nous ,  hâtons  nos  coups ,  hâtons  nos  coups ,  Vangcons-nous  , 


Vangeons- 


“T— “T“ 


T 


I 


ACTE,  SECOND.  SCENE  IL 


gisigEgIgggaseMijiiBgi; 


Cl 

J 


nous, hâtons  nos  coups,  hâtons  nos  coups ,  La  vengeance  qu’on  diffère ,  Perd  ce 

nous ,  hâtons  nos  coups ,  hâtons  nos  coups ,  La  vengeance  qu’on  différé,  Perd  ce  qu  cl- 


— X- 


lîï-f -- 


-X' 


Basse-Continue. 


61  LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 

rrfÆ-  • - 


-I- 


. — >■■  - . —.4 - é  ■  .  JSL _ 


îlîTiTtrti 


le  a  de  plus  doux. 
-&♦- 


V cngeons-nous ,  V engeons-nous ,  hâtons  nos  coups ,  La  ver 


I 

s: 

X 


le  a  de  plus  doux.  Vengeons-nous ,  V engeons-nous ,  hâtons  nos  coups ,  La  ver 


Basse-Continue. 


üLLi  •  mu  .  mil  lïim. 


ACTE  SECOND.  SCENE  II. 


gcance  qu’on  difFcrc ,  Perd  ec  qu  elle  a  de  plus  doux.  Vengeons-nous  ,  Vengeons-nous , 


gcance  qu'on  diffère.  Perd  ce  qu  elle  a  de  plus  doux.  Vengeons-nous ,  V engeons-nous , 

§ 


ÎI3”  13 


m- 


B  A  S  S  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


ygaîEftîgtfSijiiit 


s-ini  siiiii 


■<;4  LE  CAR'NAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


-I- 


inï 


Vengeons-nous,  hâtons  nos  coups ,  La  vengeance  qu’on  différé,  Perd  ce  qu’ci- 


Vengeons-nous ,  hâtons  nos  coups ,  La  vengeance  qu’on  diffère-,  Perdccqu’el- 


"T - T 


*- 


■ 

— J-ÿ- 

6  7 

K 

'1 

T' 

II 

T  ] 

-  - 

B  À  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


ii|«k 


ACTE  SECOND.  SCENE  IL 


65 


le  a  de  plus  doux. 

Ë£Î:Sïife” 


- 1— 


le  a  de  p"lus  doux. 


B  A  s  s  E-C  O  N  T  I  N  U  E. 


le  carnaval  de  ,  VENISE,  BALLET.' 


RODOltBE. 


:ri::i;iîs:34:=L,T- 


Ne  me  parle  plus  en  faveur ,  D’un  perfide  que  je  déteftc. 


3’étoufFeray  la 
6 


: 


B  A  s  s  E-C  O  N  T I N  U  E.  A 


voix  d’une  pitié  funefte,  Qui,  crie  en 


'  vain  dans  le  fond  de  mon  coeur. 

43  X - 


Bàsse-Continue. 

O»  reprend  le  Duo  Que  l’Amour  dans  nos  cœurs ,  puge  59. 


Rodolphe.  §t 


3S: 

Rien  ne  peut  s’oppofer  à  mon  impatience  ,  Allons, courons  a  lavcngea^P 


HTls: 

■ — X — 


- + — X - ♦ - _ Z,-  ■  --+■ 


B  ASSE'CONTINUE. 


Prelupe, 


'^7 


acte  second.  SCENE  III. 


SCENE  III. 

LA  FORTUNE  paroîc  fuivie  d'une  Troupe  de  Jcüeurs  mafquez  , 

de  differentes  Nations. 


I 


Tiiii  mü-  îiiu  iüB 


LE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 


CHOEUR  DES  SUIVANTS  DE  LA  FORTUNE. 


y 


Suivons  tous  une  ardeur  fidellc,  Ceft  la  Fortune  icy  qui  nous  appelle.  Son  pou- 


Suivons  tous  une  ardeur  £dellc,  C’eft  la  Fortune  icy  qui  nous  appelle,  Son  pou- 


ACTE  SECOND.  SCENE  II  E 


voir  peut  combler  nos  vœux.  Violoîîs,  ^  ^  ^  ^ 


Suivons  tous  une  ardeur  fi- 


voir  peut  combler. nos  vœux.  B.  G. 


Suivons  tous  une  ardeur  fi- 


1  f  t  ..k  /\  t  .*  « 


délie.  Violons. 


Suivons  tous  une  ardeur  fidcllc  ,  Ceftla  Fortune  i- 


Suivons  tous  une  ardeur  fidellc,  C  cft  la  Fortune  i- 


cy  qui  nous  appelle, Son  pouvoir  peut  combler  nos  vœux.  Violons. 

fi 


>  w 


cy  qui  nous  appellCjSon  pouvoir  peut  combler  nos  vœux.  B.  C. 


LE  CARNAVAL  DE  VE  N I  SE  ,  B  ALLET. 


S 


_ ^-t4 - f— ♦-t-4 

ÿtlSjafepiEijEEfejj 


“T  î"“ 

_ À 

-A  iù 

t  J  T 

^4 _ _  L_ 

..iss: 

'  1 

Suivons  tous  une  ardeur  fidelle.  Violons. 

— Il 


6  65^  6  ^ 
-ï 


î 


B.  e. 


Suivons  tous  une  ardeur  fidelle.  B.  C. 


Sf- 


Suivons  tous  une  ardeur  fidelle  ,  G’eft  la  Fortune  i- 


mÆ 


il  -»■ 

.6-X-+ 


J 


B.  C. 


Suivons  tous  une  ardeur  fidelle  ,  C’eft  la  Fortune  i- 


cy  qui  nous  appelle.  Son  pouvoir  peut  combler  nos  vœux;Swivons  tous  une  ardeur  fi- 

'■  ■'  - —  ■»■  ...I  ..  |i.  .1  — ♦  I  I  ’’ 


cy  qui  nous  appelle,  Son  pouvôir  peut  combler  nos  vœuxiSuivons  tous u»e  ardeur  fi- 


delle,  C’eft  la  Fortune  icy  qui  nous  appelle  ,  Son  pouvoir  peut  combler  nos 


delle ,  C’eft  la  Fortune  icy  qui  nous  appelle,  Son  pouvoir  peut  combler  nos 


Tous  les  biens  vo- 


Tous  les  biens  vo¬ 


lent  autour  d’elle. 


« 

lent  autour  d’elle, 


7^ 


tE  CARNAVAL  DE  VENISE,  BALLET. 

G’eft  elle  qui  nous  rend  heureux.  Violons. 

h  * 


G’eft  elle  qui  noui  rend  heureux.  B.  C. 


5 


-f 


Suivons  tous  une  ardeur  fidelle. 
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A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  1  onzième  jour  du  mois 
de  May,  TAn  de  Grâce  mil  fix  cent  fôixante  &  treize ,  Signées  LOUIS: 
Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  Colbert  ;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  j 
Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement  le  ij.  Avril  1678.  Confirmées  par 
w-  --  Arrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  dii  Roy  des  30.  Septembre 
16^0^,  T0U&1696.  Il  eft  permis  à  Chriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy 
pour  la  Mufique,  d’imprimer,  faire  Imprimer,  Vendre  &  Diftribuer  toute  forte 
de  Muficpc,  tant  Vocale  ,  qu  Inftrumentale  ,  de  tous  Auteurs  :  Faifânt  défences  à 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu  elles  Ibient ,  d  entreprendre 
bu  faire  entreprendre  ladite  Impreflion  de  Mufique,ny  autre  chofe  concernant  icelle, 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obeïffance,  nonobftant 
toutes  Lettres  a  ce  contraires  ;  ny  mefme  de  Tailler  ny  Fondre  aucuns  CaraCteres 
de  Mufique  fans  le  congé. &  permiflîpn  dudit  Ballard,  a  peine  de  corifilcation  defdits 
ÇaraCteres  &  ImprelEons ,  &  de  fix-  niillc  livres  d’amende,  àinfi  qu  il  eft  plus  amplement 
déclaré  éfdites  Lettres  :  SaditeMajefté  voulant  qu’a  l’Extrait  d  icelles  mis  au  commen- 
-V»cmcnt  ou  fin  defdits  Livres  imprimez,  foy  foit  ajoutée  comme  a  1  Original. 
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